
 

Présentation de 10 minutes du 2 novembre 2020 

faite au nom du secteur de Sainte-Geneviève devant les membres élargis de la 

Fabrique de la Paroisse Notre-Dame-de-Foy dans le cadre de sa consultation 

publique concernant l’avenir de sa communauté et de ses infrastructures 

 

Bonsoir, 

 

D’abord merci d’avoir décidé de réviser le PDI de 2017. 

 

Pour ma part, je suis arrivé au Comité de sauvegarde de Sainte-Geneviève 

qu’en novembre 2018, y devenant le 12e membre actif… Nous y avons fait 

beaucoup depuis. Comme on m’avait demandé d’animer l’atelier du 24 

février dernier, j’ai conséquemment accepté de vous en livrer l’essentiel ce 

soir, de mon mieux, avec l’aide de Mario Vézina, qui lui en connait beaucoup 

plus sur tous les enjeux de la paroisse. On pourra volontiers, tous les deux, 

répondre à vos questions s’il y a lieu. 

 

Il y avait 23 personnes à notre atelier du 24 février, 14 avaient accepté de 

vivre les plénières de mars initialement prévues. Les 23 ont toutes déjà reçu 

ce que nous vous livrons ici ce soir. 

 

Pour vous aider à mieux connaître la communauté de Sainte-Geneviève et ses 

principaux charismes (c’est votre première question), voici l’essentiel :  

 

• C’est 4 000 résidents, dont l’âge moyen est de 40 ans, mais avec autant 

de moins de 14 ans que de plus de 65 ans; et 48 % d’entre eux vivent dans 

des appartements. Côté bâti, on parle d’environ 700 logements, contre 1 000 

maisons unifamiliales (qui se font tous plus rénover que reconstruire, en 

passant); 

 

• Comme pour les autres clochers de NDF, l’église se trouve au cœur du 

quartier, avec l’école primaire voisine, parc, aménagements sportifs… mais, 

ici, l’ancienne école du 2e cycle primaire est devenue le Centre 

communautaire Claude-Allard (qui déborde d’organismes et d’activités 

culturelles et sportives). 

 

• Le bénévolat… parlons-en justement : d’hier comme encore 

aujourd’hui, cette population se caractérise par le souci de l’entraide et la 

force du bénévolat. 



• L’église, avec son ancien presbytère lui aussi devenu un véritable 

centre communautaire, bourdonne d’activités : 

 

En pastorale sociale, des organismes y travaillent depuis 20 ans, 

supportant particulièrement – MAIS PAS EXCLUSIVEMENT - le 

quartier. 300 bénévoles y gravitent. 

 

Prenons le temps de les nommer : 

 

1. Le Groupe de soutien à l’allaitement Chantelait, qui assiste et dépanne, 

en moyenne, une jeune maman par jour (7 jr/7); l’équipe travaillant en étroite 

collaboration avec le CLSC de Sainte-Foy - Sillery situé dans Sainte-

Geneviève même. 

 

2. La Maison des Grands-Parents: 100 bénévoles aidant 300 enfants, 

notamment pour l’aide aux devoirs, collations, ateliers de francisation, d’arts 

textiles, cuisine, électricité, correspondance, lecture, Relation 

intergénérationnelle. 

 

3. La Courtepointe : une centaine de participants venant en aide aux 

personnes en situation de pauvreté et d’isolement en développant des façons 

créatives de s’en sortir : Déjeuners Bon Matin, Cuisine ensemble et partage, 

Formation, Exercices physiques, Achats communautaires, Lunetterie, aide 

alimentaire et psychologique; 

 

4. La Table de la famille qui coordonne une quarantaine d’organismes et 

organise, entre autres, l’habillement pour l’hiver de familles dans le besoin. 

 

5. L’aide à l’Impôts (presque 1 000 déclarations de revenus pour les 

personnes à faible revenu. 

 

6. La Popote : capacité de coordonner la distribution de 10 000 repas 

chauds diététiques par année, en opération 5 jr/7; 

 

Tous ces organismes paient à la paroisse un loyer; à même leur budget qui 

excède 300 000$. 

 

C’est Mgr Pierre-André Fournier, curé d’alors, appuyé par les marguilliers du 

temps, qui avait vu la nécessité de la pastorale sociale et avait implanté ce qui 



fut appelé ici la Maison de la Pastorale. Pour faire quoi? S’occuper des gens 

de la naissance à la mort, et c’est encore ce qui se passe à Sainte-Geneviève. 

 

Parlons de Pastorale culte maintenant : 

 

1. Un comité de liturgie très actif est à l’œuvre et il y a des activités 

presqu’à tous les jours dans l’église : 

 Pour l’unique messe de 9h30 les dimanches, habituellement elle 

regroupe de 120 à 140 personnes; depuis la limite COVID de 25 

personnes, c’est à guichet fermé (il y aurait donc lieu de penser offrir 

une deuxième messe dominicale); 

 On a l’habitude aussi d’y tenir un café-rencontre destiné à favoriser la 

fraternité; 

 Même chose pour la catéchèse aux enfants : c’est à Sainte-Geneviève 

que l’initiative d’intégrer les petits aux célébrations hebdomadairement 

a été mise sur pied. Ste-Geneviève est très fière de cet 

accomplissement. À cet égard, il est touchant que tous les célébrants 

manifestent un chaleureux accueil à chacun des enfants, alors qu’ils 

sont intégrés aux célébrations avec l’appui des célébrants et de la 

communauté; 

 Catéchèse pour les jeunes du primaire le midi, puis Écoute et Partage 

de la Parole le soir les mardis. 

 Messe le matin, chapelet et pratique de la chorale le soir les mercredis. 

 Le Cénacle dans l’après-midi mensuellement et Écoute et Partage de la 

Parole le soir les jeudis. 

 Écoute et Partage de la Parole le matin les vendredis. 

 Récitation du rosaire, funérailles, etc. les samedis. 

 

On peut continuer de mentionner les actifs de Sainte-Geneviève : 

 Un sanctuaire marial extérieur que les enfants ont érigé. 

 Un vaste garage fermé (on y entrepose temporairement des articles et 

de l’ameublement reçus par la suite redistribués). 

 Une toiture très rentable avec les antennes de télécommunications. 

 Un vaste environnement vert, gazonné, attirant les enfants des 

garderies à proximité; même chose pour l’animation des loisirs pour 

les jeunes du parc adjacent. 

 Un petit jardin de légume frais destiné à la Courtepointe y est né, cet 

été, côté Nord. 



 Grâce à la collaboration d’organismes, nous avons aussi accès 

gratuitement à l’internet dans l’église: qui ouvre à plusieurs possibilités 

d’animations et de diffusions (chorales, etc.); des enregistrements de 

disques y ont été faits grâce à l’exceptionnelle qualité sonore du lieu. 

 Enfin, un stationnement de 150 places qui constitue l’entrée du parc 

Sainte-Geneviève, dont 40 places sont louées à la Ville. La Ville 

l’utilise – et ici gratuitement - aussi pour le stationnement de nuit lors 

des tempêtes de neige. 

 

 Reste que 2 changements fondamentaux ont eu lieu avec le temps :  

- le déclin manifeste de la fréquentation de ce lieu de culte; 

- l’afflux d’immigrants n’arrivant dorénavant pas que largement d’Europe, 

mais de partout dans le monde; qui sont par ailleurs un nouveau vivier du 

bénévolat. 

 

 De sorte que les gens de Sainte-Geneviève sont conscients que leur 

église est présentement trop grande pour le seul culte, mais ils tiennent 

fortement à garder une partie de l’église pour le culte. 

 Ils sont conscients du fait que la façon de témoigner de leur foi diffère 

de ce qui avait cours autrefois. Et les paroissiens-nes qui se sont 

penchés sur la question ont vite touché à l’évidence que la foi 

d’aujourd’hui se manifeste davantage dans l’action : rejoignant dans ce 

constat ce que prône le Pape François, c’est-à-dire la mise de l’avant 

d’une pastorale sociale qui puisse rejoindre ceux dont les besoins 

divers appellent l’entraide, la compassion, les secours spécifiques. 

 Ils sont aussi conscients que l’église doit être plus qu’un lieu de culte, 

que les façons d’agir sont plus près des besoins concrets, que les 

immigrants sont la principale relève de leur communauté chrétienne. 

 

Avec tout ça, on vient aussi partiellement de répondre à votre 2e question.  

 

Terminons ainsi : 

 

•  Depuis la menace du PDI version 2017, avec sa volonté de vendre le 

bâtiment, les organismes communautaires œuvrant à Sainte-Geneviève ont 

cherché à se relocaliser ailleurs et n’y sont pas parvenus. 

• Dans tous les cas de figure, face à l’avenir, la vocation communautaire 

de Sainte-Geneviève est indéniable, et l’importance de conserver ici les 

organismes existants nous semble donc une évidence. 



 

• Par ailleurs, nous soutenons que la pastorale d’ici paye pour y être et 

c’est ce qui fait, entre autres, que le secteur Sainte-Geneviève couvre ses 

frais. Et s’il est important de garder cette église ouverte pour les bonnes 

raisons, la pastorale sociale en est une des principales. 

 

• Avec de plus en plus de gens de mon quartier que je découvre et 

apprends à apprécier, depuis les deux dernières années, je fais à cet égard de 

l'action-réflexion. Carrément de la réflexion active, sérieusement impliqué au 

sein du Comité de sauvegarde de l'église Sainte-Geneviève. Un comité, 

légitime, mais toujours informel, car sans aucun statut légal, rendu à 14 

personnes et d’autres s’activent aussi. Bref, nous sommes, pourrions-nous 

dire, une sorte de "comité populaire", tels que ceux ayant foisonnés dans les 

années 1970-80 d'un Québec globalement en ébullition et qui rêvait bien 

différemment qu'aujourd'hui... 

 

• Que doit/peut devenir l'actuel lieu de culte catholique de l'avenue 

D'Amours avec son annexe, sis sur un grand terrain gazonné des 4 côtés avec 

de beaux arbres matures et un vaste stationnement à ciel ouvert, devenu aussi 

au fil des 2 dernières décennies un vigoureux (on parle, ON VOUS LE 

SOULIGNE À NOUVEAU, de quelque 300 bénévoles en action juste dans 

l’ancien presbytère)… oui, un vigoureux lieu d'accueil d'organismes 

communautaires bien branchés sur les besoins de la communauté locale de la 

Grande paroisse Notre-Dame-de-Foy, elle sise dans la Nouvelle Grande Ville 

de Québec, ceci dans un Grand monde, lui, se rapetissant de plus en plus ? 

  

• Peut-on en 2021, 2022… y loger un ou de nouveaux organismes se 

cherchant un nouveau toit, dans une section réaménagée d'église partageant 

ses pieds carrés avec des croyants chrétiens catholiques demandant 

légitimement un lieu de culte maintenu et vivant, en y adjoignant d'autres 

annexes ou espaces bâtis, afin de générer des revenus pérennes (pensons 

particulièrement à des salles permettant la pratique ou l'expression de 

chorales, le développement et l'expression du chant et du théâtre, ou d'autres 

spectacles culturels, des conférences-débats, de l'habitation 

architecturalement bien intégré de tous genres, un lieu de mémoire pour les 

défunts locaux, etc.) ? 

 

En conclusion : 

 



Le comité de sauvegarde a connu l’euphorie à l’occasion de sa rencontre du 

19 mars 2019 avec les membres de l’assemblée de fabrique. Pour une 

première fois, il a eu le sentiment d’être écouté, la sensation d’être compris 

dans ses revendications car elles faisaient suite à biens des réflexions, dont 

deux rencontres avec les paroissiens du quartier. L’assemblée de fabrique 

leur redonnait confiance… Nous vous invitons donc à lire le procès-verbal de 

cette présentation du 19 mars 2019. Les présentations écrites documentent 

très bien les acquis de Sainte-Geneviève. 

 

1. Reconnaissons à Sainte-Geneviève son statut d’implication en 

pastorale sociale, comme vous l’avez fait par l’entremise de l’invitation à la 

capitation 2019, où tous les organismes de Sainte-Geneviève y étaient 

indiqués. 

2. Révisons au PDI l’orientation de la fermeture de l’église Sainte-

Geneviève, pour notamment redonner à nos organismes usagés une stabilité 

et une préoccupation de moins en signant un bail à long terme. 

3. Et ainsi libéré d’une insupportable épée de Damoclès, imaginons notre 

futur ENSEMBLE. 

 

Merci de votre attention. 


